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Hugo et Voltaire 

Vĩnh Đào  JJR 61  

 
 
En meeting lundi soir 11 mai 2015 à Pavillons-sous-Bois (Seine-Saint-Denis), le président de 

l'UMP Nicolas Sarkozy a mené une lourde charge contre la réforme des collèges, portée par la ministre de 
l'Éducation nationale Najat Vallaud-Belkacem, "désastreuse pour notre République" selon lui. 

 
En voulant donner un fonds d'érudition à ses propos, Nicolas Sarkozy n'hésite pas à faire appel 

aux grands auteurs: dans son compte Twitter le même jour, il cite un roman de Victor Hugo pour souligner 
l'importance de l'éducation nationale: "Je relisais ce magnifique livre de Victor Hugo, 1793. L'école fut la 1ère 
décision dans la République". 

 

 
 
Notons que nos hommes politiques connaissent tous les grands classiques. A leurs rares moments 

de loisir, ils ne manquent pas de les "relire", évidemment, puisqu'ils les ont tous lus. 
 
Problème: le livre de Victor Hugo ne s'intitule pas 1793 mais "Quatrevingt-treize" (en toutes lettres, 

selon la graphie particulière voulue par l'auteur). Dans cette fresque romanesque publiée en 1874, Victor 
Hugo donne une vision de la Révolution au travers de la terrible année 1793, ensanglantée par la guerre 
civile entre révolutionnaires et monarchistes. Il y fait part de ses réflexions sur la Révolution Française et la 
contre-révolution vendéenne. 

 
Remarquons également l'étrangeté de la deuxième phrase du tweet: "L'école fut la première 

décision dans la République". C'est très discutable, puisque les premières décisions de la République furent 
en toute évidence l'abolition de la monarchie et l'abrogation des droits et privilèges féodaux. 

 
Il est toutefois peu probable que Nicolas Sarkozy, qui a montré si peu de considération pour La 

Princesse de Clèves 1, ait spontanément cité une des œuvres – et certainement pas des plus connues – de 
Victor Hugo. Cela aurait dû lui être soufflé par un de ses conseillers. Ledit conseiller devait avoir en esprit 
une œuvre de George Orwell intitulée 1984, célèbre roman de politique-fiction publié en 1949. Il aurait, en 
s'emmêlant les pinceaux, imaginé que Victor Hugo avait lui aussi écrit un roman politique avec pour titre 
1793 (!). 
                                                             
1 Le 23 février 2006, à Lyon, Nicolas Sarkozy, alors ministre de l'Intérieur et candidat à l'élection présidentielle, 
déclarait devant une assemblée de fonctionnaires: "L'autre jour, je m'amusais – on s'amuse comme on peut – à 
regarder le programme du concours d'attachés d'administration. Un sadique ou un imbécile avait mis dans le 
programme d'interroger les concurrents sur 'La Princesse de Clèves'. Je ne sais pas si cela vous est arrivé de demander 
à la guichetière ce qu'elle pensait de 'La Princesse de Clèves'. Imaginez un peu le spectacle!" 
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Cela a déclenché un flot de commentaires ironiques sur Twitter. Le mot-clé #TweeteCommeSarko, 

consistant à détourner des titres de romans, a tout de suite été lancé. 
En voici quelques extraits: 
Je relisais ce magnifique livre de Proust: "A la recherche du mandat perdu". 
Je relisais ce magnifique livre de Molière: "La tarte aux truffes". 
Je relisais ce magnifique livre de Jules Verne: "Le tour du monde en mille et une nuits". 
Je relisais ce magnifique livre de Gustave Flaubert: "Madame Balkany". 
J'aime aussi "Quatrevingt quatre", de George Orwell.  
Et aussi quelques remarques acerbes: 
Pathétique Nicolas… même ses "nègres" sont incultes… 
Je me demande si Nicolas Sarkozy lit 1664 de George Orwell. Ça pourrait l'inspirer... 
 
Cette anecdote sur les rapports calamiteux entre les hommes politiques et la littérature rappelle 

une autre concernant Frédéric Lefebvre. Le 2 avril 2011, lors de la Journée du livre politique, alors qu'il 
présentait son livre Le mieux est l’ami du bien, il est interrogé par un journaliste sur son ouvrage préféré. 
Frédéric Lefebvre, alors secrétaire d'État au Commerce, répond sans hésiter: "Sans doute Zadig et Voltaire", 
en prenant le soin de préciser: "C'est une leçon de vie, je m'y replonge d'ailleurs assez souvent." 

 
Le secrétaire d'État UMP a tout simplement confondu le conte philosophique Zadig, de Voltaire, 

avec la marque de vêtements prêts-à-porter "Zadig & Voltaire".  
 
Cette bévue a tout de suite fait les délices du web. Les internautes s'amusaient à détourner les 

titres des classiques pour y glisser le nom d’une marque. En voici quelques trouvailles, sous le mot-clé 
#bibliolefebvre. 

- Ainsi parlait Zara, de Nietzsche. 
- Naf-Naf, d'Émile Zola. 
- Le monde selon Gap, de John Irving. 
- Le Petit Bateau ivre, d'Arthur Rimbaud. 
- Le crime de l'American Express, d'Agatha Christie. 
- L’Audi 7, d'Homère. 
- Alfa Roméo et Juliette, de William Shakespeare. 
- Du côté de chez Swatch, de Marcel Proust. 
- Auchan en emporte l'Évian, de Margaret Mitchell. 
- Pour qui sonne le Carglass, d'Ernest Hemingway. 
- Ushuaïa, mon amour, de Marguerite Duras. 
- Le Malade Imagin’R, de Molière. 
- 1664, de George Orwell. 
- Mort à Crédit agricole, de Céline. 
- Les Misérables, de Victor Hugo Boss. 
- Le Capital, de Marx et Spencer. 
Etc. 
 
Réflexion faite, n'est-il pas normal qu'un secrétaire d'État au Commerce connaisse sur le bout des 

doigts les marques de vêtements plutôt que Voltaire ou Rousseau? Cela fait partie de son travail, n'est-ce 
pas? Et puis, comme l'a observé un journaliste du Figaro: "Si Voltaire est de plus en plus mal connu des 
Français, ce n'est pas la faute à Lefebvre". 

 
 

Juin 2015. 
 


